
     

« DES VIVRES POUR ÊTRE NOTRE FORCE »

Le dimanche 29 mai 2005, l’Église nous invite à célébrer le Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ,

ce que nous appelions autrefois « la Fête-Dieu ». Cette célébration peut être une occasion privilégiée pour

évaluer ensemble ce nous avons fait jusqu’à date, de cette « Année de l’Eucharistie » demandée par

S.S.Jean-Paul II et qui se poursuivra jusqu’à la fin d’octobre 2005. 

INITIATIVES MULTIPLES

Sans faire beaucoup de bruit, plusieurs communautés religieuses et plusieurs communautés chrétiennes

paroissiales ont pris au sérieux cette année eucharistique. Des prédications sur cet important sujet ont été

faites, des triduum même ont été réalisés, de courtes réflexions ont été placées dans le feuillet paroissial de

chaque semaine, un rallye familial proposé par la Commission diocésaine de liturgie et de culture a été

effectué en plusieurs familles, une session diocésaine sur l’Eucharistie a eu lieu en février, des heures saintes

ont été tenues dans plusieurs milieux, des messes avec les jeunes et des messes familiales ont été

célébrées. Dans certaines paroisses, la préparation des enfants à la première des communions a pris un

accent spécial et même certaines professions de foi englobaient ce grand mystère de l’Eucharistie. Est-ce

à dire que tout a été fait pour tirer le maximum de cette année eucharistique? Ce serait nous donner bonne

conscience un peu trop rapidement! En toute vérité, nous pouvons nous demander ce que nous pourrions

accomplir encore pour vivre pleinement cette année de grâce.

« QUARANTE-HEURES »

En quelques diocèses, certaines initiatives sont prises pour remettre en vigueur les « Quarante-Heures » qui

constituaient un point très fort de nos traditions religieuses. Peut-être qu’il est plus difficile aujourd’hui

d’organiser une telle activité. Mais l’on peut s’inspirer de cette tradition pour implanter une journée entière

d’adoration ou encore deux jours complets, s’il s’avère ardu de trouver des adorateurs et adoratrices pour une

nuit. Là où une équipe pastorale doit desservir deux, trois ou même quatre paroisses, peut-être que chaque

communauté pourrait assumer respectivement une part de cette activité pastorale.

RETRAITE OU NEUVAINE

La neuvaine qui sera prêchée du 17 juillet au 26 juillet 2005 à notre sanctuaire diocésain de Sainte-Anne-de-

Madawaska aura comme thème: « L’Eucharistie: don de Dieu ». Elle sera animée par le Père Jean-Pierre

Kumpel du diocèse d’Idiofa de la République démocratique du Congo. Ce sera pour chacun et chacune

d’entre nous une occasion en or pour découvrir et redécouvrir ce « don de Dieu », ce « Corps livré pour

nous », ce « Sang versé pour nous et la multitude ». De tout coeur, j’encourage vivement toutes les paroisses

qui le peuvent, à tenir une retraite sur ce même sujet, d’autant plus qu’à Rome pendant tout le mois d’octobre

2005, le Synode mondial qui réunira plus de trois cents évêques du monde entier, approfondira ce grand

mystère de l’Eucharistie qui édifie l’Église. « L’Eucharistie: source et sommet de la vie et de la mission de

l’Église », tel sera le thème de ce Synode. Par le biais de l’Internet, le réseau Zenit nous fera part des

principales interventions des participants du Synode: déjà la délégation canadienne se prépare activement

à ce grand rendez-vous.



LA PÂQUE DU SEIGNEUR

Voici comment Mgr Louis Dicaire, évêque auxiliaire de Saint-Jean-Longueuil, s’exprimait devant les évêques

du Canada en octobre dernier: « La célébration de l’Eucharistie commémore de façon permanente le sacrifice

du Christ sur la croix. L’on ne devrait jamais minimiser ou négliger sa dimension d’action de grâce, au sens

premier du mot ‘Eucharistie’. Car il s’agit du mystère tout entier de la Rédemption pour lequel l’Église ne cesse

de s’émerveiller. En centrant l’attention de façon trop insistante sur la dimension du sacrifice jusqu’à la mort

sur la croix, il y a risque de perdre de vue le second volet du mystère pascal qui est celui de l’entrée du Christ

dans sa vie nouvelle, celui de sa Résurrection du séjour des morts et de sa glorieuse Ascension. L’institution

de l’Eucharistie a vu le jour au cours de la Cène; les mots prononcés par Jésus sont une anticipation de sa

mort, mais celle-ci, aussi, resterait vide si son amour n’était pas plus fort que la mort, pour arriver à la

résurrection. En fait, il s’agit ici d’exprimer la pérennité du sacrifice du Christ qui ne cesse pas de passer de

ce monde à son Père, nous entraînant ainsi à sa suite dans le mouvement de mort-résurrection. »

UN TRÉSOR À REDÉCOUVRIR

Les Éditions Novalis, par le biais de Prions en Église, ont publié un numéro hors-série intitulé: « L’Eucharistie

un trésor à redécouvrir ». En l’espace d’une cinquantaine de pages, en des termes très simples, le réputé père

Jean-Yves Garneau, s.s.s., nous fait part de sa profonde réflexion au sujet de l’Eucharistie: mystère d’une

présence, mystère d’une présence active et pascale, mystère d’un merveilleux échange, mystère de

communion, mystère d’action de grâce et d’engagement. Sans torpiller le mot de la fin de ce recueil

extraordinaire, je voudrais vous dire que le père Garneau nous fait part du récit de la mise à mort des martyrs

de l’Eucharistie, des 49 « martyrs du dimanche », à Carthage, en l’an 304. « Le jour où un disciple peut

reprendre à son compte les paroles de l’un de ces martyrs: ‘Je ne peux pas vivre sans célébrer l’Eucharistie’,

il a découvert ou redécouvert le trésor qui lui a été légué le soir de la Cène pour l’accompagner tout au long

de sa vie et le ramener constamment à l’essentiel. L’essentiel, c’est la Parole qui éclaire, réchauffe, réconforte

et ranime constamment l’espérance. L’essentiel, c’est le pain et le vin offerts aux affamés et aux assoiffés de

bonté, de pardon, de justice, de fraternité, de paix, de bonheur et de vérité... L’essentiel, c’est la Pâque, ce

mystérieux passage qui a conduit le Christ vers la lumière, la liberté et la vie. »

SUR NOS ROUTES

À juste titre, on appelle la communion donnée aux personnes en danger de mort « le viatique », la nourriture

divine pour la route vers l’éternité. Mais ce même terme pourrait s’appliquer à chacune de nos communions,

tant l’Eucharistie constitue notre nourriture pour chaque instant de notre vie. « Aide-nous à trouver, Seigneur,

dans l’Eucharistie, que nous célébrons un enseignement qui nous éclaire et des vivres qui soient notre force,

afin que nous puissions ouvrir nos coeurs à toutes les richesses de ton Esprit. » (Messe du 12 mai 2005)

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (25 mai  2005)
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